des. Princes ¢he. Juiller 1742, g

M'z/eﬁ'é ?znﬂ'e aveir le moindre donte fur leny 2éls

‘& lenr inviolavle attachement ewvers leur Patvie,

Ces fentimens leur infpirevont fans doute de Ihor=

reur poxr cenx qui Venlent les porter a agir contre

lenr bonnouy, w/ztre leur ferment ¢ comtre lewy
confeience.

Dans la perfuafion o rﬂ le Roi i cet égard , il
Sevoir fuperfin ; queS. M. exhortdt [es fidéles Sujets ,
«t me pas preter Loreille anx propofizons [éditienfes
de LPennemi, lefquelles w'ont d autre but que de
vompre une union qui le géne dans [es deffeins. Le
monde ne voit-il pas d'aillenrs le pen de fonds qu’il
ya 4 faire fur les trompenfes promeffes de ln Ruffie
¢ combien on vifqueroit de les écouter? C'eft um
pidge tendn uniquement pour la perte de cenx qui
s’y laifferoient furprendre.

Ce nefi pas la premiere fois, que la Cour de
Ruffic & employé cet artifice, & q'elle a fait vé-
wolter des Provinces voifines de fon Empire: Mais
pendant qu'elle les flaztoir del”efperance ' un Gon-
vernement libre, elle leur impofoir le joug le plus
rude & la [ervitnde la plus infupportable. Le
Grand - Duché de Novogorod , I Ukraine ¢» d'autres
Provinces en fourniffent de triftes exemples. Acca-

blées fous le poials de lenrs chaines , elles ont en
jufqn’a prefent trés. pew d'efperance de pouvoir les
brifer.
- Le Ro: #'aétabli [a domination que dans les
coenrs de [es fidéles Sujers. 1L les laiffe jodiir tran-
guillement de lowr liberté. 1L les mnintient dans
Ly forme de gonvernement qu'ils ont zbofe@ez%—
blie cu*:-rﬂ*fr'es 1L #a riewn de plus cher que leur
pro”'cmv, & Jes foins ne tendent qu'a les mettre
a Ualvi des attagues de [ennemi.

Us ne pomrront donc qu'érre [aifis dun jufle
effroi 2 la fenle idée & une vévolution qui change-

Yoit




